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:~rf. LE retour du Dr Dras 
Ne' 
F te ministre des Affaires Etran­
:: gèrea a été reçu par .le prési-

allt' dent du Conseil. - Il a fa.it 
ensuite aon rapport à Ata­
türk 

~5 g~:t<loire minislre des Affaires Etran-
~es, M. le Dr Tevfik Rü§IÜ Aras, 

~u1 avait repré•enté notre gouverne­
~1°n.t aur fun~railles de la reine ml!re 
8 ~rie de Roumanie, est rentré hier 
b01r, eu notre ville, à 19 heures, à 

Orct du torpilleur Zafer, 

1• te torpilleur embouqua à 18 heures 
1 entrée du Bosphore. A 18 h. 30 par 
e travers de Kuruçesme. notre pré­
pldent du Conse1!,M. Celâl Bayar, s'est 
,,,0 rté à sa rencontre à bord du canot 
"'Oteur l'lstanbul. 
c Le lorpilleur ralentit sa marche· le 
~not-moteur y aborda el notre 'mi-
1stre des Affaires Etrang~res prit 

8~ctedà bord de I' lslanbu/, Le prési-
di u Conseil et le Dr Aras se ren-
~nt au I>al_a1s de Dolmabahçe. 
~ otre mimstre des Affaires Etran­
rres a élé reçu par Atatürk auquel il 
endu compte de son voyage. - ,._.,.__ --
Les travaux des Maisons 

du Peuple 
t ..... 

es importantes décisions 
4 prises à Ankara 
'r~kara, 29. (Du correspondant du 
istr~t' l - Le conseil p;éuéral d'admi­
ui~i 10!1 du Pari! du Peuple a pour­
Utretau1ourd'hui ses séances et s'est 

Peup1°nu des travaux des Maisons du 
li e. 

l>uie~~té décid~ d'~diter un livl'e qui 
aiso servir de guide à toutes les 
a0 , 1~ 8 du peuple, au sujet de leurs 

ea se~~tations lhfâtrales, du folklore, 
~rage~ons d'entr'aide sociale etc. Ces 

Uideront ?u' seront préparée cet été 
U Peuple es. travaux des Maisons 
'entr'aide' 

9
D autre part les sec lions 

augurera 0J'ale serout élargies ; on 
tte tnaoièr e

1
s Polycliniques et de 

60 Dée, 8 a populatiou sera eoi-
21 Oo sait 

1 à l'orgaiua l'aanlie précédente, gril­
l reuces av t;atioo du Parti, des con­
l >~ofes•eur aient été donnêe3 par le• 
6 IVereité ~et les w docents • de l'U-

tte an Ankara et à Istanbul. 
25 Pété nlie-c1 ces conférences seront 
~' 'lzlllte dans les v1layets d' Adana, 
0 ou[r 61 de Konya. Il a été décid~, 
' èque a, à d~, crlier de petites biblio­

sO Ufer~ 1 ~•ag J' des villageois el 
i •ur 11 au . es •vres qui peuvent 

S ro Ir~ ulil.es. Daus ce but dee 1;vres 
:Jl· r nt unpr1més que l'on fera arve-

0aur susd1lee 1?•bhothèques. P 
• ~ ... n passa aussi en revue les t'equê-

~es diverses assouiat1ons nationales 
audant à être rattachées au Parti· 

• _, 11 Procède à l'examen dn ces requête~ 
'vtr' ~Ue d'y donner suite, e'11 y a lieu. 

0
g' Le voyage dB M. Bonnet 

en TurquiB 
l'aria, 29. A.A-:-=- L'Agence Havas 

is lllunique . 
, ~..,!. G,•orgea' Bounet s•e8 t entretenu 

8 1Jrè ·midi açec :tl Suad Davaz de 
ffu11~!: Offieiello quo le mini Ire des 

. 1·1t1i Turqu~.traogères fera fin sep lem bre 
ris P 1e. 

'1'uli9 __ 

du ,1· la standardisation dB DOS 
501111

. articles d'EXportatiOD 
il sO -

le directeur g~nêral rtu c 
..., l!rieu '1 'fu" mtaz ,, k ommerce s, "' r " · " . " e et son ad-

doç .nt M. Cahid Kertm, qui poursui· 
ir, 1 ~nt depuis un mois . dos échangee 

1 Ues avec les négocrnnte de notre 
s oO ~ au sujet de la slandardisatioq 

.. 0~ articles d'exportat100,sont par. 
01··0111 N' des Gün e Rait, pour la mer 01r"., J.l•r 

presQ Ui à •Ysu Ils pré•ideroul auiour­
t Fe, lies. ~lresun le congrès des ~oi­

rn••S .lrtaJione contrôle du commerce der-
011 l·l règle de no1•eltes el l'app\icat1on 

nt Je •rdre d~e.nt à cet ~gard figurent à 
ore 01, te di' Jour du co11grès. 
oor . Ac~ d tan-disat ur des affaires e s 

qui !0 n.du ministère d~ l'Econo­
d 1. de v vait eu également des éctian­
~ l~t de uee avec les n~p;ociants au 

• ~ 1 blé, ~ rè~IPmente sur l'exportation 
G 881 ~ l orge, du mohair et de la 

t que 1 ° retour à Ankara. Ou pré-
001 ratef règlemente eu queelion 
lln~e 1 •ée dans le courant de cel­
a &la· 
~llta111~dsrdisatiou des oranges se­
,Pl!rative daue quelques mois. La 
~1~01 see. des oranges à créer à 

'li 8tig8tiohvrera à ce propos à des 
l!Q du rè ne et préparera l'élabora· 

littôJ glement sur l'exportation et 
8 de cos fruits. 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

Un soulèvement, vite réprimé, a éclaté en Crète 

Il s'agit, nous dit M. Raphaël, 
d'une chose purement locale, 

d'étendue très limitée 
La Grèce se préparait à célébrer 

~ar dAs fêtes d'un éclat tout particu­
hAr le secoud aunivereaire du 4 août 
1936. Partout des commissions étaienl 
chargées d'organiser le programme 
des réjouissances populaires projetées. 
El voici que de la façon la plue sou­
daine el la plus iuattenclue on aonon· 
ce un eoulèvemeut en Crète. 

Suivant les premières informa/ions 
le mouvement était dirigé par Milsola­
kis . neveu de feu Vénirélos, et Moun/a­
kis, ancien président de la municipalité 
de La Canée. 

. • Profilant - dit un communiqué 
1 do 1' AgAnce d'.A.thènes - de la dimi­
nution des forces de la g~rnison dont 
une partie avait été envoyée dans la 
Grèce du Nord pour la relève habi· 
tuelle des garnisons durant l'été, un 
groupe armé composé d'environ 400 
hommes et dirigé par Mitsotakie, 
Mountakis et Hadjiangeli, pénétra la 
nuit dans la ville de La Canée et par­
vint à l'occuper. • 

Un confrère du matin a annoncé que 
le gouvemeur de la Crète aurai/ été 
assassiné par les mutins. Celle nou­
velle n'es/ pas confirmée. le Président 
du Conseil a ordonné à N. i>farkeltos de 
le remplacer el de lra11sférer provisoi­
rement le siègG du gouvernement à Jra­
klio 11. .. 

• • Voici lee dernières nouvelles reçues à ce 
propos : 

Athènea, 29. A.A.- Le gouverneur 
de Crète annonça au président du 
Conseil M. Métaxas que l'ordre est 
rétabli à La Canée et que les mutins 
dispersés évacuèrent la vltle. Toue 
les édltloes publlOll sont réoccup6a par 
les autorités. 

• •• Paria, 30.- Le premier soin des es-
cadrilles aériennes gouvernementales 
fut da répandre à des milliers d'exem-

plairas uu manifeste du gouvernement trouve en plein redressement el le 
Invitant les paysans à ne pu adhérer pe_uple tout entier y compris les Cré­
au mouvement. lois marque par des manifestations 

Les forces de terre, dès lelll' débar- touchantes el reconnaissantes son at­
quement, ae mirent en marche sur taollement au gouvernemenl nalioual. 
La Canée oi\ elles entrèrent sans coup Les journaux ajoutent que le gmi-
férlr. verr:emaot étant très fort, et ap-prouvé 

Lee trois meneurs du mouvement, par tout le peuple, est en état d'assu­
lll[ltsotakla, lll[ountakl et Hadjlanghell rer l'ordre el le calme dans le pays. 
sont arrêtés, 1 Les informations de presse de la 

La police a arrêté à Athènes 21 Can~e disent que les éléments com­
chefs communistes dont 3 délégués muoistes s'étaient unis avec les insur· 
de la IIIe Internationale. gés actuellemenl en fuite. Les sorties 

• j de la ville sont gardées par des dé-
Athènes, 29. (D·u·, Tan >). - Les ~ache_ments militaires qui arrêtent tout 

forces terrestres aériennes et navales '!ldtvtd~ suspecl. Lee_ mêmes inform_a-
' lions disent que les msurgés se d1s-

envoyées en Crète sont parvenues, persèrenl sur l'apparition des pre­
vera le tard, à écraser le soulèvement i miere avions. 
et à établir l'ordre. Dès que lea mutins 1 Toules les informations concordent 
virent les premier• avloue qui survoÏ pour souligner que la population de 
laient la ville Ils prirent la fuite . . la Canée prit une atlitude hostile aux 

' insurgés en le t ·1 t d · · 1 CeUI qui n'avaient pas fui ont été ar- e rai an e cr1mme s. 
rêtée. Ea ce moment, disent les_ dernières 

A titre de mesures de précaution dépêches, toute la popul.alton de_ la 
, é à L C Cané~ et de la Crète enltère exprime 

!état de siège a été proclam a a- par dos manifestations émouvantes 
née. son. attachement au gouvernement 

La révolte a duré exactement 24. nat1011aI. 

he~~e:~ toute In Grèce, el en Crète Les déclarations de M. 
même, des manifestations sont orga· Baphael à " Beyoglu" 
uieées pour damander un châtiment Le ministre de Grèce M. Raphael a 
exemplRire des coupables. bien voulu 11ou• faire les déclarations 

Le président du Conseil a fourni au sui•antP~ au sujùl de ces événements: 
Roi et aux minislres étrangers des - JI 11e faut allribuer aucune im-
informations sur la répression de la 
sédition. portance aux incidents qui se son/ d.!-

Les impre1&ions roulés en Crète. li s'agit d'une chose pu-
de la preBBe d'Athènes remenl locale, d'une étendue très limitée. 

Athènes, 29 juillet. (A.A.)- L'Ageu- Le mouvement n'a duré que quelques 
ce d'Athènes communique: - Toue les heures el ne pouvait atJoir aucune réper­
journaux blâment sévèrement le mou- cussion. 
vement insensé dl'jà réprimé de la A l'heure actuelle, il appartient déjà 
Can~e en soulignant notamment 9ue au passé. 
cet acte étail non seulement stupide, Ces événements 011/ été désapprouvés 
mais aussi criminel au moment où la , . . é . 
G • n plein enthousiasme el unité par I unammil du peuple grec ce qui 

r .. ce e , r. ·t d d' · se prépare à fêter le deuxième anni- na ta1 que onner plus aulonlé au 
versaire de la journ~e historique du + gouvernement pour procéder à leur ré­
août 1936, au moment où le pays se pression immédiate, 

1 LB général Hutzinger a 
quitté la Syrie -··-Beyrouth, 29. A.A. - Le général 

L'avance nationale se 
poursuit en Estremadure Hutzinger, commandant en chef des 

troupes françaises en Syrie et dans le 
us troupes nationales ont rtpris ieudi leur muniqué officiel dit notamment : Sur Liban, récemment nommé membre du 

aoa. net .sur le front d'Estremadure. Elles ont d 1, vance de Conseil suprême de la guerre, s'est 
b le front d'Estrema ure, a . embarqué hier .à bord du paquebot 

rillamment occupl lts villages d'Aldehuela, /ts Eli 1 b 
~a. ut•. urs 559 •t 567 formant le mont Gomez nos troupes se poursuit. es 1 e- français Sphinx quittant défmitive-

rèrent totalement la route de Buerto ment le territoire sous mandat. 
ainsi que d'autres positions importantes au Sud Llano à la Cedera. . ' 
dt P~so·Blanco. Us troupes rlpublicaines qui S t tr f ts rien à signa 

~~;:~;;:e/:t ;::~~~;'de~~=~:.;.:;;: e~n;b:!~ ler.ur e• aulAesN;:n_ l~TERVENTIO;I Pluies diluviB~DES à HOtahya 
d~nnant ~ur /~ hrr<1it1 des morts, dts prison- -- -
mers <tune grande quantité de matéri<I. 1 d ] ft Lu'1s D1'az" Ankara, 29 (Du correspondant du 

Oans la "poche" de la Serena, les Op{rations 11e cas u • OS11- Tan).- Comme conséquence des pluies 
de nelloyage continuent. Des centain., de pri- violeutes qui sont tombées à Kü1ahya, 
sonmers se 1JJrl.!e~tertt aux lignes nationales, Parie, 28. - L' « Action FranQaiee" 15 maisons sont restées sous les eaux. 

I ,ques pt ,, annonce l'arrivée au port de Le Ha- é parmi t ll.Slturs o//iciers. La quantiti de Depuis des anu 08 on n'avait pas 9'U 
matériel capt1ml est tellement énorme qu'il n'a vre de l'équipage eRpagaol chargé àe deR pluies aussi violentes en celle sai· 
pu lire dénombré encore. ramener à BoroPlone le contre-tor- •on. 

I 1 d " t pilleur José Luiz Diaz cl ont la répara- " Sur le ron e ra ence, où le front para// Le villaue Akçu, rallaehA à Kütahya 
I Iton, da110 le• ch·rnt1ers lrançais, vienl "' s'ltre stabifüt, que Q11"' contre-attaques rtpu- d'à a subi de uraves d.ommages du fa1I de 

'd . Ire achevlie. Suivant Je n·ême "' blicaines sur le secteuracci entai on/été rtpous- ces J>luies. Un9 petite fille du nom de 1ourual le Diaz quitterait les ~aux 
stes. françaises pour aller bombarder les Fatma Çavdar, âgée de 9 ans, a élé 

l< communiqué de Salamanque a;aut•: •Rien 1 d entraînée daus les eaux et a péri. 
1 1 por B e commerce espagnols dn lit· 

dt nouveau d signaler sur lS autres ront.s •. to~al de l'Atlantique. L' «Action Fran­
Aucune mention n'y est faite de /'offensioe rt- ÇB1Se• relève qu'il n'est pas licite, pour 
publicain• dans la boucle de fEbre. Quant aux un Etat comme la France, qui a 
nC>uuelles dt Baret/ont, elles sont beaucoup plus adhéré A la convention de nou-in-
1nodestes qu'llu dtbut dons leurs affirmations. terventiou de laisser partir un navire 
Su,.ant une dtplche 'l'avance réaliste par les an.cré dans ses ports pour aller accom­
c~lonnes rtpub/icoines serait;d'u'lt pro/onde~rd~ pl1r des actes de guerrA. 
aix kilom~tres . nous sommes loin des ving N.d.l.r.- Le lolé-LuiZ. Diaz e~t un 
kilomltres dont' on parlait au dlbut. destroyer de. 1.500 tonnes, datant de 

Grandesa, de l'aveu des Républicains n'a pa' 1926. Uu bâtiment du même type le 
éU occuPte. Elle ,,. le sera sans doute Giscar, av.~il étê coulé par Je3 Rép~bli­
p!us, car, dans les offt1uiues de ce genre, came à G11on, lors de la prise de cette 
ce sont les rtsullats d" prtmierJ jourJ qui sont ville el renfloué ultérieurement par 
dlcisifs. Quant l'assaillant n'a pas pu profiler les nationaux ; un autre, l'Almira11te 
de l'e{/•/ de surpri>e pour rompre les lignes en- Ferra11diz avait été détruit en 1936, à 
ntmit5, il n'y a gutrt dt Chanets qu'il puis.JI! coups de canon, par le Canarias. 
rtmpj)rttr u/ltriturtment des succès importants. c-___,,..,_h t 0 J 
Or, /'offensiue rlpublicaine sur le front de /'Ebre M. BECk à open aguB E s 0 
a tté dtc/enchtt luruJi, el depuis deux ou trois 
jour.J, tilt t.Jt pratiquement enrayée, ----

Varsovie, 30. A. A. - M. ~ec~ s'em-

. Un article du général Husso 
sur la Milice Fasciste 

Rome, 29. - La • Rassegna lla­
liana,, publie un important article du 
gAu~ral Rosso, sur la milice. Le géné­
ral en relève l'esprit, l'organisation el 
les entreprises guerrières. Il rappelle 
la contribution qu'elle a anportée à la 
conquête de l'Empire. G 1rde armée 
de la Révolution, la milic . ., à travers 
de multiples et admirab'es épreuves, 
s'est révélée le noyau des forces ar­
mées do l'llalio Impériale. 

LEs funÉraillEs de l'académi­
tiBn ftallino 

Il n'Est pas encore possiblE 
d'apprécier l'exacte portés dEs 

troubles de Palestine 
La. colla.bora.tion des Israélites 

a.vec les forces régulières 
-··-.-........ 

Londres, 30. - M. Malcolm Mac Oo-1 central de police de Naplouse blessant 
110/d, répondant d certaines questions d 'deux femmes. 
la Chambre des Communes, a déclaré Une mine a éclaté sous une auto bfin-
qu'1/ n'es/ pas encore possible de se foi-, dée blessant le chauffeur. 
re une idée exacte de la portée el de A !'ulkarem, un important dépôt de 
l'ampleur des troubles de Palestine. fi a mum11011s a été découvert ; 35 arresla­
précisé qu'il y a 7 58 Juifs emôlés dans lions ont été opérées. 
la police régulière palestinienne, plus e11• A Jérusalem une surveillance étroite 
viron deux mille volontaires qui collabo· es/ exercée sur la place du marché. les 
rent avec /es forces régulières el 2.400 agents de police visitent en particulier 
hommes, tous Jurfs, formant la réserve. les paniers des paysans qui viennent 

Hier deux Arabes ont été grièvement des villages avec des légumes.l'un d'entre 
blessés par une bombe d Haiffa. eux qui essayait de se soustraire d celle 

Les 2 maraudeurs qui avaient attaqué visite a été appréhendé. On l'a trouvé en 
la police à Rama ont été rejoints par /es possession de deux paniers contenant 
forces lancées à leur poursuite el tués. deux machines infernales semblables d 

Dans le centre de la Palestine on noie celles qui avaient éclaté récemment au 
une recrude$Cence des a/laques. m~me endroit faisant de si nombreuses 

Une bombe a éclaté devant le poste viclilfteS. 

Les Allemands 
mission de 

des Sudètes et 
M. Rucima.n 

la. 

Leur optimismB n'Bst pas supérieur 
à CEi ui de M. Chamberlain 

Berlin, 30.- Le ministre d'Aaglerre 
eu Tchécoslovaquie Sir Newton parlira 
aujourd'hui pour Londres où il aura 
des entretiens avec M.Chamberlain,lord 
Halifax et M. Runoiman, avant le dé· 
part de ce dernier pour la Tchécoelo­
vaq uie. 

La cRundechau>>, organe de M. Hen· 
leiu, publie un article exprimant l'at­
tente des Allemands des Sudètes à 
l'occasion de la mission de M. Runci­
man. Il est naturel, précise-t·on, que 
les Allemands des Sudètes ne mani­
festent pas plue d'optimisme que 111. 
Chamberlain lui-même. Ils ont foi ce­
pent dans leur droit et demeurent 
convaincus que l'on se rendra compte 
un jour que Jeure revendications cons· 
tiluenl le minimum du nécesRaire. 

L'"état-major" 
de lord Bunciman 

Londres, 29 juillet. (A.A.). - Lord et 
Lady R~nciman quilteront Londres 
pour Prague mardi prochain. lie se­
ront accompagnés par M. Geoffroy 
Peto, ex membre du Parlement. Lord 
Runciman sera précédé à Prague par 
MM. Ashton Watkin, Stopford et Van 
Henderson. du service consulaire qui 
fera fonctions d'interprète, par le se­
crétaire particulier, de lord Runciman 
el un sténographe. 

Les travaux des miniltres 
tchécoslovaques 

Prague, 30.- La commission des 
Sir a terminé hier ses travaux au au­
jet de la compétence des organes 
d'auto-administration des dielricts. 
C'est là, eslime-t-oa. le plue épineux 
des textes que l'on a eu à élaborer. 

On espère quP ie ConePil dPS minis-

Ires pourra présenter lundi aux pré­
eidents des partis de la coalition les 
trois proj sis élaborés : 

r. - Le projet de loi sur l'usage des 
langues. 

2. - Le statut natioaalilaire. 
3· - L'auto-administration des dis­

tricts. 
Ces tartes seront soumis ensuite à 

l'examen des représentants des di,er­
ses nationalités. 

Les journaux parisien• de 
ce matin 

Paris, 30. - M. Gabriel Péri, dans 
I' • Humanité •,s'exprime sur un ton 
désabusé au sujet de la mission de lord 
Runciman. Suivant le rédacteur de la 
feuille communiste, la mission de 
l'honorable Lord ne présenterait 
« aucun inconvénient • si l'Angleterre 
était disposée à se porter caution, à 
priori,« de l'effort immense de conces· 
sion accompli par la Tchécoslo­
vaquie •. Mais alors, à quoi servirai! 
ce voyage '? ... 

Le voyage du capitaine Wiedmann 
continue aussi à occuper la presse 
parisienne. Le bruit avait couru que 
l'aide de camp du l"uehrer passerait 
par Paris. M. James Donadieu précise, 
dans 1' • Epoque », que le Quai d'Or· 
uy a dfolaré que c paraille hypo· 
thèse u'est pas envisagée .. Suivant le 
même inform11teur, M. Corbin s'es I 
adressé au Foreign Office pour s'in­
former au sujet du voyage de M. 
Wiedmann. Ou lui aurait répondu 
que cet officier n'a pas manifesté l'in­
tention de se rendre prochainement 
en An~lelerre. 

Du vaccin anti-cholérique 
pour la Chine 

1iou t•rhnique à la Cti 1 a~, dans la 
lu lie con Ire les épidémies. Le repré­
~entanl du ~ouvernemenl chinois à 
Genève M. Wellington Koo, a teau à 

·exprimer récemment encore ses. re-
Un appel de l'organiaation 1 merciements RUx membres des unités 

d'B iène de la S. D. N. mobiles or~anis~?s par la Société des 
yg Du correspondant Nations. «Ce:.ir·C•, a-t·tl dit, ont d~ ef-

A~kara[,29· -é ~ratifs nécessaires fectuer leur travail_ ~ans des_co~d1t1~ns 
du an). é es Ps·fge Central de l'Hy· extrêmement d1fftmles, ams1 qu en 
sont men e au 1 témoigne la mort de deur membres 

~'ène à Ankara pour envoyer en d' b b 
'h· illion de ceatimè.tres chinois tuAs au cours un Ofl! ar-

me un m . d • ffeolué par des av1ous 1apo-cubes de vacciu ant1-cholér1que e~ien. 0 "! 

contre le choléra qui y fail de~ nais.» f 1 "' 
ravages el ceci sur J~ de_mande q~i eu HumbEr er 
a été faite par l'oq;i:amsat1on d'Hyg1ène 
de la Société des Na lions. Un premier 
envoi de 100.000 centimbtres cubes 
aura lieu au coure de cette semaine. 
Ce geste géuéreur et humain de noire 
gouvernement, a été acc~~illi avec re­
connaissance dans les m1heux de la 
Société des Nations. 

L'aviation nationale a déployé jeudi une acti­
vitl rtmarquablt, coopérant avec ltJ forets ter­
restres et bombardant les concentrations enne-
mies. • •• 

Salamanque, 30. A. A. - Un com-

à Gdynia à desltoat1on de 
~~r~~~ague. Il ira' ensuite à O~lo. où 
.1 P . le ler aoOI rendant ams1 la 1 arrivera • 936 1 visiie faite à Varsovie, en 1 ' parde 
ministre des Affaires étrangères e 
Norvège, M. Kohl. 

D'après ce que j'apprends outre 
l'inetilul d'Ankara oeu.< de Belgrade, 
de Zagreb, de Prague et de V_areovi?, 
ont consenti à fournir du vaccm anli· 

Rome, 28. - Des funérailles eolen-1cholérique. 
asiles out été faites à l'académicien On sait que l'organisation d'hygi~ne 
N allino. de la S. D. N. apporte sa collabora· 

Rome, 29. - Le Roi et Empereur, 
venant de Sant, Anna di Valdieri, est 
arrivé dans la capitale ce matin à 7 h. 
Il a été reçu à la gare par le soue­
eecrétaire d'Etat à la présidence du 
Couseil, le Préfet et d'autres autorités 
Accompagné par le Duo d'Aoste et par 
sou aide da camp, le général Asinari 
di Bernezzo, le Roi a assi~té à la messe 
célJbrée au Panthéon, dans la chapPlle 
de la Cour, pour Je repos de J'Ame du 
Roi Humbert Ier à l'occasion du 38e 
anniversaire de sa mort. Après la 
messe, !'absoute a été donnée sur la 
tombe du Roi. 
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LES stipulotions dB la DDUVEllE 
loi sur les assurances 

~ 0 (~' LI~ Les marchandises du magasin 

LA Ml.JNICIPALITEI môle pour permettre aux embarca- DEKOBASYON 

L'unique intention du législateur a 
été, en l'occurrence, de sauvegarder les 

intérêts de l'assuré 

Les amusements chers 
1 
lions de tout genre d'y accoster~ 

Il faut reconnaitre, noie le • Ha-· LA PB.ESSB 
ber ., que les réductions apport~es La loi sur les timbres 
par le gouvernement à certains im. 
pôls el les efforts employés par la de publicité 
Muoicipalil~ en vue de réaltser une En vertu de la Loi No 3478, volée 
réduction des tarife appliquée dans par la G.A.N. le 22 juin 1938, d'impor­
les lieux d'amusement n'ont donné au- taoll's modificaf'ioos, qui entrent en 
ouu résultat pratique, D'ailleurs dans vigueur à partir du 1er. août, oui été 
une ville immense comme Istanbul et · ,. · t d · t' •t o mo 1·e t · apportées à divers articles de la loi Nos lois s msptren es ID .. r .. e e · nua urquie. où les lieux d'amusement eool trèe · d l "'t' c ' sur la presse. 

Par KEMAL UNAL, de l'oUlus» 

ciaux el écooom1quee e a soc1 .. " omme l assurance est une épargne dispersés, ai le contrôle n'est pas 

sont le meilleur marché de la place et de plus 
incomparables comme qualité. 

Beyoglu, lstiklâl Caddesi 

LA PRESSE TUH UE DE CE MATI 
turque. à plus longue échéance Je fait qu'elle exercé sur une large échelle et de En vertu de l'article 7~, modifié, les 

Les multiples travaux auxquels le se base sur la monnaie turque stable façon trbs stricte, les prix continue- annonces de journaux jusqu'à COD· PIDCB aux ]'EUDES 1 patr'iotes Ront établis aux Etats-Unis· 
Kamulay s'est livré avant ses vn_can· sera accueilli avec reconnaissance par ront à être très élevés comme par le currence dn 120 lellres payeront no Il faut ranimer les liens de Renlimenl 
ces avaient pour but de ma1olemr le ses compatriotes. passé. Tout en affichant scrupuleuse- timbre de 2 piastres ; M. Nadir Natli - qui est lui-mime un qui nous rattachent à eux. Beaucoup 
rythme accéléré de. notre _relbvem~ot. 3. _ Lei sanctions pénales ment les tarifs impoRée par la Muoici- les aonouces de plue de 120 lellres •jeune• plein d'ardeur et de capacilts - d'entre eux regardaient d'un œil hos· 
Parmi ces travaux 1\ y a heu de ctter palilé, les intéressés ne sont gubre 00 et jusqu'à 0·1 quart de page payeront plaide dan• le• Cûmhuriytt •el la• Ré- lile l'ancien empire ottoman. Mais Je 
la nouvelle loi sur les assurances. Les manquements à la loi entrai- peme pour mventer de nouveaux pré- 20 piastres ; publique • en faueur d'une plus large turc n'en est pas moins leur langue 

. d ultanat l'assu nenl pour les compagnies d'aesu- 1 d / h d , , 1· mate li A ' · • 1 Sous le régime Il s ' . ex tes et extorquer de l'argent au les annonces e plus d'un quart de p act aux ommt5 e sa g.n.ra ion : rne e. pr .. s avoir v .. cu ong· 
1 d' rances des sanctions fort sévères. te A é · t · rance était uniquemen U'l moyen ex- public : ils prétendent se faire payer page et jusqu'à demi page payeront Nous ne devons pas hésiter à em- mps en m rique 

0 
avoir été ins· 

ploitation. Les polices, malgré les con- La prison est prévue pour celles la place, les chaises que l'on occupe, 50 piaetre11 ; ployer, las jeunes éléments, dans dee lruits par l'e"périence beaucoup d'en· 
rlilions alléchantes de leurs clauses, qui, à dessein, établissent des ré- l'eau que l'on boit, et tout cela arroo- les annonces de plus de demi page domaines plus positifs et comportai:t Ire eux ont été conduits à envisager 
n'étaient pas de nature à sauvegarder serves mathématiques sur des faux dit l'addition. payeront 1 Llq. plus de responsabilités, afin d'assurer autrement l'attachement au sol natal. 
les d:oits des Turcs. Noue pouvons calculs. La direction de la section de !'Eco- 1 à la grande nation turque, qui fait, 

118
. ne sont pas rares ceux d'entre eut 

1
, à tt • Les soo"'t's d'assurances qui· n''la Pour es revue_s. et périod1·quea qut se d'cla t T Il 1 

dire que assurance ce e .,poque 1., " " · nomi·e, à la "un1· 01·pali"lé, env1·aage de d · · " fi t · f 1· " ren ures. s conserven 
l 1 f bl

. t J aranties fixes 0 "' autres que les quolld1ens, le droit de epms qumze ans, ''88 e or s m a •· le goût d h d T · 
était un des canaux par leque a or- 1sen pas eurs g u procéder à une réparti'ti"oo par plasses, d é bl d d1·gnes de f es c oses e urquie, deS · à I' t bl 1 u 1"tôt fermées timbre sera e moiti de celui fixé ci·- ga es, es œuvres ces 0 • coutumes d h d · 
tune nationale se déversait étranger. s a es seron 8 88 · des 11·eux d'amusement comme cela f C d' t · 't · t ' es c an sons, e la cuisine ,,

2 
. a dessus. orts. eux en re nous qui " a1eo t rque 

La loi promulguée en h 7 a permis Dans le cas où une compagme d'as· été fail à Ankara. des enfants, il y a 15 ans, sont main- u · 
de prendre en sérieuse considération suranoee ferait faillite on considérera l 1 b LES ASSOCIATIONS tenant de grands jeunes hommes el Si nous envisageons la question do 
et de sauvegarder les intérêts oatio- comme ayant également fait faillite Le ittoral de Do ma ahçe nombreux sont parmi onx ceux qui point de vue économiqu~ nous ell 
naux. Avant, tout elle garantit les personnellement le préaidenl du Le terrain entre la tour de l'horloge, Les excursions de la "Dante" veulent se dépenser pour la oalrie. venons à la conclusioll suivante: cea 
assurés. En effet. Je compatriote con- conseil d'administration de cette corn- à Dolmabahçe et la mosquée qui lui Ce serait dommage de les laisser anciens enfants de notre sol sont eo 
sentant à faire un paiement à l'a van- pagnie ainsi que les fondés de pou- fait face, esl complMement dénudé. La Demain excursion à Bursa. Rendez- s'épuisAr en les faisant travailler dans mesure de créer un terrain de conso!D· 
ce pour des pertes éventuelles on pour voire. Municipalité estime que cela est d'au- vous au dêbarcadbre du Trak à 7 h. les domaines passif6, ne comportant malion pour beaucoup de produilS 
consolider un gain à réaliser à longue 4. -L'organisation du contrale tant plus regrettable que ce secteur 30 ; dfipart à 8 h. SO; retour à 20 h. 30. que peu de responsabilité. Le man- turcs.D'autant plus qu'à peu près dao' 
échéance, a besoin, en de telles affai- è 

1 11 
du littoral est l'un des plus attrayants On peul s'inscrire jusqu'à jeudi 28 que d'éléments qui ~e romarqu1 i1 tonies les parti11R de 1' Amérique ilS 

ree, d'obtenir de solides garanties. Que D'apr s a oouve e loi le ministre du Bosphore. Des travaux de nivelle- courant à 19 h. 30. Verser Ltq 1,55, pendant les premiers temps de la Ré- dummeot le marché de l'épicerie oo 
Ce 801

·1 dans leur faoon de vivre ou de !'Economie créera une organisa- ment y seront entrep;-is, après quoi montant qui donne droit au voyage . . exploitent de petits restaurants. 
Y lion •'occupant exclus· t , 11 t 1 1 Cl · • publique se fait sentir de moms eu p dans leur activil~ écooomique,les corn- tvemen du con- on y plantera des arbres. Des plates da er e re our en re asse, Jusqu à moins. Mais le fait que des homme• armi les multiples chapitres dO 

P
atriotes doivent nécessaireme.nt tirer. trôl? des compagnies d'assurances. bandes gazonnées seront aménagées. Mudanya où les excursionnistes se· !'lé . d programme d'activité du program!De 

Il n Y a pas doute que tout en sauve- E f l · é é d f ronl libres de prendre un bain de mer ayant une meula 1 anmennP, . e• de l'E o ·r ·1 f 1 e des profils du chef des condillons qui d 
1 

o in, e quai 11era s par e açoo idées • à la mode de la Sublime- xp 
81 

ton, 1 ne au pas perdr 
leur sont faites en matière d'assuran- gar a~t es droits du compatriote, essentielle el !'ou y bâtira un petit s'ils le désirent. Porte », se trouvent encore dans cer- dtl vue l'mtérêl, les goût et l'attacb0' 

Ces 
·, 1·1 y a là un i·ntérêt national. Dans c_elle-et assurera aussi le bon fonc- t ment de ces centaines de milliers d'~ llonnemeol d laina domaines, exerce, par momen • 

les sociétés avancées, l'assurance a es assurances. sur la marche de notre évolution l'ef . Ires humains qui, ea Amérique, par 

altel.01 
la perfecl•"on parce qu'elle Pour celles concernant les produits L 'd• t 1 rlé lent le turc. no m fet d'un frein rouillé. 1 eAI temps, · 

embrasse tous les domaines de l'axis- ex~s esommeêsl_enco~e à la phase des a CO e le aux cen aormais, de nettoyer cette rouille afm UnD DDUVDl(B ph:wsE 
tence. A Son tour la nouvelle société m ns pr 1m10a1r es. 11 Il Il U de donner à noire vitesse nne a ure 
turque en tirera les plus lsrges profits. Nou~ sommes obligés, en effet, de répondant à DO• efforts. dB la gusrrB sino-1·apona1'sB 

Les chiffres sont d'atlleurs là pour créer 1 assurance pour le bétail, c'est actes d • Le président du Conseil, l\I. Celâl 
prouver que ces profits augmentent là. nne oondilioo absolument néoes- lVeTS. • • Bayar, est un homme d'Etat qui sait M. Alim UJ tcril dans le •Kurun• : 
chaque année. sa1re pour le relèvement de l'agricul· trbs bien utiliser les jeunes élément•. Un, point qu'il ne fa11I pas perdre d

1 

La 101 de 1927 s'était attachée aux lure. De même l'assurance pour les La vitalité éblouissante que l'on re- vue c est que les forces chinoises qo
1 

éléments formant la confiance. Les exportations doit être nationalisée. Jalousie Suffoquées d'indignation les deux marque actuellement au ministère de lutten.t _contre les armées japonaise! 
dix années qui se sont écoulées depuis Quant au volume des affaires coocer- Isa Tak•eref, fil@ de 1'_ lehmet, ou- femmes ne purent que répéter ce !'Economie eel 800 œuvre à lui. Maie Cb~nH1 ctent de l'aide d9s Soviet!; 
ont augmenté, en même temps que naol l'assurance-vie il n'est pas en vrier déba;deur de la Demzbank. était qu'elles avaient déjà dit, protester oous voudrions que l'ou doune aux est notamm•nt g1âce aux avious e 
le standard de vie du compatriote,soo étal de nous satisfaire. marié à une jeune temms, attrayante contre des insinuations injurieuses. jeunes des charges comportant das au mat~_riel de p:uerre qu'il n reçus dl 
libre arbitre. Elles ont développé le Nou3 relevons de tout ce qui pré- comme on l'est à 20 ans et légère- Exaspérée, Saide changea de Ion. responsabilité de premier plan, non la ~useie que Tchang-Kai-Chek a pC 
volume des entreprises financières et cède que l'Etat prêserve avec beau· ment coquette, Saide. Pour elle, Isa - Et puis, s'éoria-t-elle, tu es libre seulement dans l'économie et les Ira· ré~tster depuis un an aux forces japO 
économiques el augmenté dans le coup de soins les droits des oiloyeos. se soumettait à ioule• les fatigues de de oroire tout ce que tu voudras.Puis- vaux publics, maie encore dans IOUR natRes. A 

00
.t appui s'est ajouté ce' 

pays les travaux d'embellissement. Si noue mettons ce fait en évidence sa dure professi<;>n· ~our no_ sourire que lu y tiens taut, j"eo aurai des les domaines d'activité de l'Etat. Il ~mp~:v::i~n~elraa Cc•hltunieqdnei a18°°Fmram0e0u0c; 
Tout ceci doit cependant être pré- c'est que nous attendons que tout in- de Saide, il aurait _fait les pires bsso· amante et beaucoup ! Alors du moins n'y a pas d'autre moyeu pour main· 

servé par la technique de l'assurance. dividu, tout chef ds famille, tout né· goes, les plus épuisantes. tes reproches continuels seront fon· tenir notre allure. travers l'Indochine. 1 
La nouvelle loi a été préparée pour gociant, tout chef d'établissement, en Car il l'aimait. dols. Le Japon edt en proie à des difficO 
atteindre plusieurs objectifs. D'une un mot tout compatriote profile Jar- Il l'aimait d'ailleurs d'une passion Parole~ imprudentes. . LES rElations ilVEC IE DOUVEilU té~ en Chine. La Russie soviétique,, 
pari elle soumet à de• conditions ri- gemenl de l'assurance, élément essen· dé d é 

1 
. 

1 
b Isa était debout, d'un bond. Il avait vo•t. Dès le début l'Angleterre n'av~11 

goureuses les compagnies d'assuran· lie! de la fortune nationale. aor ~Il? e, exc USIVe e om rageuse. retiré du fourreau UD long poignard, monde pas caché sa eymp_alhi~ pour la Chi~'· 
ce, étant donné les nouv•lles reepoo- Isa é~ail Jaloux. . là deux lranchaols, de 60 c1m. D'un elle avait prom1d son concours 

1 

sabilités qu'elles endossent. D'autre rss "m1'ss1'ons dD l'E. 1. n. H. l\Iarnles fois, tandis que de COD?er.t geste prompt, il atteignit de sa lame Comment nous ferons-nous connaitre Tchaug-Kai-Chek. Le fait que ce11
1 

pari elle élargit le champ de leur ac- U ri Il H avec 88.8 compagnons 
1 
de travail il 1 acérée la pauvre Saide en plein cœur. du nouveau monde? ,If. Ahmet Emin promesse vient d'ê:r~ renouvelée P'r 

tivilé. soulevail_av~o un" h~o · • profond un Et comme Semiha affolée, fuyait, ap· Yalman pose la question, dans le •Tan .. la bouche de M. Chamberlain ao
1 

En effet, le meilleur moyen de pré- Depuis le 1er juillet, la station de lourd cohs, tl songeait tout à coup à pelant au secours, Isa la rejoignit à Communes ne pourra qu'accroître e~ 
eerver les assurances est de fortifier l'E. I. A. R. 2 RO., sur onde courte sa femme. . . S . . 800 tour lui décocha quelques coups Un ddem;;Emillio?r se~a ~peu;é kà core les difficultés du Japon. On pe 
l "aesureu~ . de 25 m., a commencé la transmis- . Que fa1e~1t-elle, aide 1 Etait-elle de son 'arme et l'éteorlit, agonisante propos e xpo•t ion e ew or . Y voir le débu.t de l'application d'O 

On peut r6eumer les adjonctions sion quotidienne, de 11 heures à bien tranqmlle ~ans leur 1;iumble au bo d de la route. ' Une discussion générale s'est ouverte plan tendant à obliger ce pays à s'e 
que la nouvelle loi apporte à oelle 12 (heure d'I.talie) d'un nouveau pro- logem~nl du quarher Me,rutiyet à r parmi nos concitoyeus concernant les tendre avec l'Europe. 
de l92

7 
de la manibre smvanle : gramme qui comprend un bulletin NiQanta'? N'abusait-elle pas peut- 1'.uis,

1 
s
1
o
1
o poigoar1.dt sanglant à la moyens les1meilleurds d'odbtenir1 dCe cel E" fait, l'occupation militaire 10181 

d
,. f 

1
. 

1 
être de 88 liberté, pour se laisser con- mam, i a a se cons 1 uer prisonnier argent le P us grao reo emen · etle d'un pays de 450 millio118 d'habt"taP. 

1. - Les garantie• ID orma ions en angue franQaise et d d d d'U k"d d' · d ·1 êl ·11· 1 un programme musical choisi. ter fleurelle par es galants alors au corps e gar e s u ar. façon agir 01 re accue1 10 par e comme le cootiuent chiriois 00 pr 
Dans les affaires d'assurances, Je La même station, également depuis que lui peinait pour elle ?... • • gouvernement avec satisfaction. Pa· sente pas eeulemeol une impossibl.• 

capital de la société et les fonds de le 1er courant, 8 commencé la trans· Celte seule idée l'affolait. • reille discussion générale est trè9 té mal~rielle pour Io Jipon maio n'o> 
réserve qu'elle met de côté dans Jee mission d'un nouveau programme quo- Ses camarad~s. qui s'étaient aper· Hier, vers 18 h., Isa a comparu de- avaotageu~e pour recueillir des idées f;1rait aussi aucun avanlag~ pratiqo 
années où il a des gains, seneot de tidieo, de 19 h. 37 à 20 h. 

85 
(heure çus de ses sentiments, prenaient un vant le lribuael des flagrants délits pratiques, pour susciter chez les corn- 111111 que Tchang Kat·Shek coutinoe 

garantie. Toutefois dans une affaire d'Italie) destiné à l'Afrique Orientale. malin plaisir à entretenir ses 80up- dont I~ compétence a été étendue, par patriotes l'intérêt à l'égard des que•- ~ se rel.l~iAr el à sa livrer à la guérill 
q?i, co~me l'assurance, dépend Les transmissions pour la Turquie, Qons. C'était à qui le mettrait en une lot réo,.nle, aux crimes relevant tions de la vie publique. il ~si sÙI, à tout moment, sinon il' 
d un crédit à long terme, la vraie ga- toujours à partir de la même date, garde « charitablement • contre les du code p~oal. Quoique le meurtrier L'Exposilion esl organisée à l'occa- vamcre le Japon, du moins de le Il' 
raolie est celle des fonds stables el sont effectuées par la station Rome prétendues frasques de l'innocente ail fait des. aveux complets, avec un sion du 150ième anniversaire de l'in- liguer, de l'épuiser. El l'intérêt df 
des réserves mathématiques. Il, sur onde moyenne de 245 m .. tous Saide. Et le soir, la grosse voix de ~aime terr.if~anl, le juge a conclu à dépendance de l'Amérique. Dans ces puissances européennes e•I de sootr 

Les premiers sont indiqués dans la les jours, de 19 h. 56 à 20 h. 14 (heure l'époux tonnait, dans la maisonnette 1 opportumt~ de référer l'affaire aux conditions, témoigner de l'inl~rêl à lmr Td1dng-Kai-Sh k dans son effO 
loi suivant leur nature Quant au fonds italienne). de Ni~aolaQ. La pauvre Saide ne tribunaux .o 'dina.ires_. ~armi les ~onsi- l'égard de !'_Exposition, c'?st démoutr~1· D~ns c~s coudllions, Je Japon 
mobile, il esl fixé d'après Je volume __ pouvait que prole•ter de sa bonne dérants qm oot 1ust1f~é celle déctsion, notre affection. et noire mlérêl à 1 é- dan• la nécessite de p~endre rapid 
de" affaires de chaque année. On a di""ëré pou·· le mo- foi, avec indignation, aV1'C colère aussi figure Io fait. que le crime a ~lé perpé- gard del' Am Ar: ~ue. ment u 0 clfloi•ion en ce qui a Ira il gO 

Tous ces fonds sont remis à l'Etat 111 L parfois. Bref, mari et femme étaient lrf.hors de.· lnmle~ m_u~1c_ipah-1s d'h1ao- D'autre. part, _la T~"quie N?u".ello opé~at1011s en Chine: c'~st de l'"s 
en monnaie turque. en actions d'Etat ment le contrôle lrbs malheureux. bul alors qu la ]UrtdlOllOD des tnbu-1 est un SU)el qm RU8Clle de l 1!Jl"rêt. de l olfe11 ive à ia dêfon1ive. Le JaV 
ou de Sociétés, en biens immeubles Il y a quelques jours, 00 rentrnot naux des flagrants _délits, ne s'étend I L'Expo~ition da Ne_w-York sera le p~us d~vr:1 créer uc front susceptible d'â 
ou el! hypothbques. des soieries le soir chez lui, Isak n'y trouva pas pas au delà_ de la Ville.Dautre. par~,. grand heu de réumon du mondn: Il d~fandu avec un minimum de for 

Comme la valeur des biens immeu- Saide. On imagine sa foreur. la on ne se eau pas exactement si Sai-: est important d~ donner à ces militons ol .'I dsvra chercher d'autre pari 
blee est sujelle à des varialioos,la nou- On avait effectué le contrôle des jeune femme ne rentra qu'une heure de et Isa étaient mariés et les tri· d'hommes les informa lions e acl

0

s,.et voie d'une entente avec l'Europe. /> 
velle loi accepte les fonds de garantie bas de soie selon Je règlement du plus tard. Elle eut une réception buo_aux dM flagrants délits ne peuvent concrète qui les intéressent et qu tls trament la guerre en Chine sera pO 
en cette matière seulement pour standard et des bas qui n'étaient pas plutôt animée : se hvrer Il. des recherches d'état-civil attendent sur la Turquie No11v0Ho. le Japon une pl io dont la gravité 
la moitié. Quant à l'autre moitié, elle conformes au susdit règlement - Oû donc étais-tu 'I Ne t'ai-je pas du ce genre. L'Expoqition de New-York dotl len- fera que e'aceroiH-.i de jour eu jO 
pourra être convertie en oumé~a1re ou av.aient été trouvés dans certains éta- détendu de sortir seule?... L'œnf de Colomb dre à un lroi•illme objMtif. Des cen- • 
en bion meubles facilement réahsables. bhsseme~ts. Il a été décidé de modi- Saide répondit avec calme : laines d millier• rl~ HO· Rnc•en• com.f l< •Ymi Sabah• n'~ pas d'article 

Dans les assuraoces-.vie les fonds fier cerla1ae articl~s concernant les _ J'étais chez ma mè . elle 081 Ballaci Ibrahim avait lrouv~ un 
de réserves mathématiques sont des types de bas, articles qui ne sont 1 . . ., re • ué le moyen trbs simple pour exercer le 
garanties que l'on donne à l'Etat à p~s assez. catégoriques et prêle nt à. un peu mdisposée. Et J at manq lucratif métier qu'il a choisi : celui de L'eau 
l'instar des fonds de garantie. Le chif-j dt~e~ses rntcrprêtatioos. Le direoleur 1 baieau.è d S .d 1 d · Semihn cambrioleur, Des gens qui ont l'esprit 
fre de ces r~serves sera fix~ d'apri>q adJ_oml de !'Industrie, M. Talha, est .am re 0 ai e, 8 ame u,kû· compl•qué imagineut de forcer les ser-• 
des formules que le ministère de l'E-

1 
arrivé en notre ville, pour s'occuper Çetm, 45 a_ns, log_e, en effet, à · rures, de percer même les murs. A 

conomie deora approuver. C'est, en ou-, de celle (jUAshon. 1 dar, quartier_ Rasim aj!a No 8. . quoi bon 'I Ibrahim, le soir venu, pre-
tre, avec l'nutorisalioo de ce déparle-! . Au cas o? des modifications ulté- - _Fort bien. Nous irons la v_mr nait sur ses épaules une solide échelle 
ment que la Compagnie peut loucher r1eur~s seraient encore nécessaires, on d_emam, ta mbre Nous verrons bien et l'appliquait coutre le mur de l'im­
à ses réserves. ~labhra de nouveaux principes à s1 elle est réellement m,alade... . mqnble cossu dont il avait eu le 

' a 
Bursa 

Les compagnies d'assurances étran· 1 usage ~u contrôle. Va celte situation,! Le leodemam, Isa s arrangea ~ou• t~mps, le jour, de constater qu'il était 
gères sont obligées de soumettre au on a e11lmé convenable de dilférer quitter de bonne heure son travail. Il ville. Et tranquillement il pénétrait Voici deux vues 
contrôle Jeurs comptes de réserves ma- pour un certain moment le contrôle 1 rentra chez lui, dit à sa fetn!11e de dans la place par la plus haute fenêtre interne et externe 
thématiques ainsi que tous les livres des soieries. s'habiller et tous deux se rendirent à d~ la maison. Maintes fois il avait ap- de l'établissemen: 
et documents concernant les engage- le marché des laines Uskûdar. phqué ce système à une série de pro- central de l'aque· 
meols pris dans notre pays. _ Où donc était hier Saideî de:nan· !lri~lés des environs de i;li~ti, et tou- duc de P111ar_b~~· 

Elles devront de plus pour les ' t • é ]ours avec un vif succès. Les passants, à Bu:sa, qu~ 6811 
fonds qu'elles ODI placés en pays 8 es raoim 1 ga \'homme, dès (ju'i) arriV'1 chez sa quand ils )'apercevaient, ne pouvaient antérieUL' tl. _l i\pO· 
étrangers comme réserves mathéma- Depuis 3 jours, des opérations très! elle·M~~:·Ïci, elle était venue me croire à tant de témérité _et s'imagi-j que byz~otme. 
tiques ou techoiquea du chef d'affai- ammées ont he•J sur Je marché de voir naient que c'était un ouvrier allard6 1 Est:

00 
l aquc~uc 

res d'assurances réalisées en Turquie la laine et du mohair. Des _veules s'ef-1 18°8 parut se contenter de celle ré· qui procédait à quelque réparation.Et romam dout pari~ 
auparavant, faire rentrer tous ces feclueot pour les exportations. On a poose. le .~mbrioleur était d'autant plus in· Phlle daus. s~ 
fonds en Turquie en devises ou en veo~u 25 balles de laines d'Erzurum 1 Il proposa aux deux f~mmes de lai- saisissable que son mode d'« opérer» j lettre à Tr~Ja'~: 
actions de l'Etat. à raison de pis. 50 Je kg. Il y a _des re une promenade, prit même une au- ne laissait aucune trace d'effractiou. 1 Toujours _est-11 

chel u 1 b J té là L que la Mumctpa-2. -La monnaie torque dans !1 ~ rs pour es oooes qua 1 .s, to pour aller jusqu'à Boylerbey. De e bonhomme a été arrêté au mo·. . Bursa 8 
les assurances-vie iusq~ à pt•. 5~ le kg. Des marchandt- on se rendit à pied à un heu de pro- ment où il essayait de vendre quel-i hté de arer lou­

ses dites '.'dert• 23 balles ont été ven- menade dit Arabinball'i. célbbre par ques o~je~s vol~s par lui. On a trouvé t1ail t~P conduites~ 
La nouvelle loi mel fin aux pertes dues à raison de pis. 4.7 le kp:. 125 ses noyers. On 8•11ssit •ur Je gazon. chez lm dtx lapis de valeur, des mon- es 1 ° vieille ius-· 

subie• par les compatriotes du chef balles, marchandises de la Thrace, Jamais Isa n'avait été aussi aimable, Ires en or, des complets de Ioule tail· 1de11 ~- sécu ! ff7W%~?,,i, 
de la fluctuation cootiouelle du cours ont été vendues à pts .. 59-59.50. . aussi gai. Ses idét.s noires semblaient le, etc... a. a.ion · 
dea monnaies étrangères. Des même, l_ee aUair~s ont repr1s 1 disparues. D~tail suggestif : Ibrahim s'appelle l laire. 

Les compagnies étrangbree devront s1;1r les mohairs des différent.es ré- Le lieu était calme et solitaire. Il Baltaci en souvenir d'une de ses an· Les travaux 
convertir en monnaie turque toutes g1oos;_ 125 balles ctes marchandises dei était même proprement désert... . ciennes prouesses: il avait tué un ont coûté 8.000 
les assurances libellées en monnaies la ré_g100 de Bulraden ont été vendues Tout à coup comme la nuit 1omba1I homme à coups de hache (balla) etl Llqs. 
élrangi\res. Le principe de stabilité à raison d_e pis. 85 le kg., 400 ba~les /Isa esquissa un étrange sourire. avait subi pour ce crime Ulle peine de Aissi Bursa Ja 
reposant sur la proleclioo de l'épar- marchan~tse~ de la région de Kula- 1 - Vous peniez bien 4ue je ne suis quinze ans de déteulion. C'est à sa Verte ne manque­
goe natiouale. a de tout temps main· hya, Erki~eh1r, Yozgat ont été ven- pas dupe de celte histoire de maladie ... sortie de prison qu'il s'était «établi» ra plus d'eau en · 
e nu et maintiendra la solidité de la dues à raison de pts. 115. Où donc était hier Saide ? cambrioleur, le oambr1oleur-à-l'échelle. été. 1...-~--
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DLBERTIHE 
tisanerie. 

) 

On s'arrêta sur un point lointain, à 
Auteuil. Un beau soleil luisait. Des 
pêcheuro (des assassins encore) gar­
mssaient les gerbes basses. Dieu 

1 merci, il n'y avait pas d'autres spec· 
tateurs que ces gens-là, accroupi! 
devant leur ligne. 

- Adieu, Albertine ! s'écria Edmée 
Par André THERIVE. en battant des mains. Et avec son 
Q.uand l'oncle Albert annonpa son père ell" voulut descendre sur le quai 

~ pour voir ren1rer Albertine dans son 
ar_r1vée à Pari•, il y eut dans la fa· élément 
mille Dessirier ce qu'on appelle des Resté en haut avec sa sœur, l'oncle 
mouvemente di v~rs. Le mari demanda Albert posa le s_eau sur le trottoir, le 
carrément; _ 

11 
. , renversa à demi pour &vacuer l'eau, et 

ton frl'lrne? pouvait pas loger à
1 

1 hôtel, 8aisit, gauchement, la carpe sauvée. Il 
_ Ob 0 · ?' en a le~ m?yens · D . 1 se pencha sur le parapet, et des deux 

lier E ut· dit à ~i-voix Mme essi- mains le laissa échapper comme un 
à 1,~ dmée po~rra11 t'entendre._Souge pigeon à qui on donne te vol. Edmée 

i BconomiquB Bt f innncièrB 
La. physionomie du marché 

La saison des exporta­
tions bat son plein 

il a été décidé de réduire le prix des 
planches. Un confrère du soir croit 
savoir que l'on aurait envisag~, à cet 
égard,de soumettre la vG:ite des plan· 
chee en Turquie, à une administra· 
lion unique qui conlrôlerail les prix 
el réduirait notamment le prix de 
revient. Toutefois, l'élude approfon­
die menée à ce propos aurait révélé 
que, dans les circonstances actuelles, 
c'est là chose impossible. 

Par suite de la distance variable qui 
sépare les forêts des gares de chemin 
de fer el de la diffElrence qui en ré· 
suite dans le prix des transpcrts, les 
prix de revient présentent des écarts 
considérables. L'Union des exploitants 
des forêls qui vient d'être coneti· 
tuée aura à examiner oe problème 
el à suggérer tee mesures à adopter 

3 BEYOOLU 

Elle a adressé un questionnaire 
détaillé aux scieries. 

Un congrès d'apiculture 
à Edirne 

Un grand congrès d'apiculture sera 
ouvert à Edirne le 1er aot\I. Le même 
jour commencera un cours qui durera 
cinq jours. Ceux qui le ~uivronl auront 
l'occasion de travailler en 10 oxploi­
tatious différentes en vue d'accroître 
leur expérience professionnelle. Les 
cours seront assurés par 13 epécialis· 
tes engagés à cet effet à Budapest. 

Un cours pour la fabrication du vin 
sera inauguré le 20 août à Tekirdag 
Conformément aux instructions du 
ministère de !'Agriculture il durera 16 
jours. 

ffecl1on qu 11 a pour la pe\i\e. Et el son père virent à · 
plus tard 1 tamenl pe1De passer un 

p h sur aon ~8 i ÎÏ n'aime reflet d'argent, entendirent un bruit 
rie- _eu ! un maniaque . sec, un éclaboussement, la carpe tomba 

n m personne. à taux sur la s f d fi - Si dit la fillette qui avait entendu h ff ur ace u euve el, 

La. réputation du blé de Pola.tli.- Nos 
clients pour l'orge.- Une conséquence de 
la. guerre d'Extrême·Orient.-Les deman­
des de laine. - Baisse sur les beurres ouvement ari 1m 

il aime 'te poisson de rivière. c 080 a ra.use, éclata net ... Edmée re-
Cela explique que le matin du jour çukri~r 

0

1,a Jo_ue une tache _ro\lge. . -
où devait déb>rquer l'oncle Albert, 1 d'abord av~1t pa> très_ bien compris M. Hüseyin Avni écrit dans l'Ak~am: Chine exportait des quantités oonsi-
Edmée el la bonne, Charlotte, furent 1 • mais elle se mtl à pleurer. Nous entrons dans la période la plus dérables de soja à de11lination de 
déléguées pour courir les marché• active de la ~aison des _expor~ations. l'Europe el de l'Amérique. Lee culli· 
et poieeonn6ries. Correcti"on Dans une qmnza1De de 1ours, 1 expor- valeurs de Roumanie et de Yougo· 

Il n'est rien de plu11 beau qu'un talion des fruits secs daue la région slavie, comptant avec une durée pro-
vivier, même lorsqu'il est réduit à un Soc_iélé An_onyme des Fabriques 1 de l'E_gée sera e~lamée par le .P?rl longée des ho9tilités en Exlréme-

' 

N AVIGA2,.l.0" 1~ -VENF: Z iA 

Otparts pou' Ba/taux ~rolct accll ri 

baquel long de quatre-vingts oent1m~- Réumes de Ciment et de Chaux Hy- d'Izmir. Les premiers lots de ra1sms Orient, sont parvenue à produire des 
Ires, niché sou• les étalages d'une draulique cAslan• et •Eski Hisar»: secs ont été présentés au marché. Sui- quantités importantes de soja. El ces 
grande épicerie, el de couleurs ternes j Dans l'annonce parue dans noire vaut les évaluations établies par la deux paye soul parvenus à sup· 
en comparaison des tas d'oranges, de numéro d'hier il a été écrit par erreur Bourse de Commerce d'Izmir, la récolte planter la Chine dans les exportations 
pommes vermeilles et de pamplemous- que l' Aes~mbl~e doit avoir lieu le de raisins secs de celte année sera auxquelles elle 80 livrait à destination 
ses. Dans la pénombre de ce vivier Vendredi 14 août, c'est le VENDREDI. •npérieure, en qualité, à celle _de l'an- de l'Europe. Chez nous, les régions 
modeste grouillaient des choses vertes 12 (Douze) Août que l'Àesemblée aura née dernière. Lee exportattons se favorables à la culture du soja sont 
el dorées ; un tuyau. d'air y envoyait l~eu. ~ous prions Messieurs les action- poursuivent avec ardeu_r P,ar ~os au- 18s r~gions de Samsun et de Çartamba, 
des bulles mélancohqu~8. El une éli· j t1onna1res de la susdite société d'en tres ports, à part, ceint d Izmir. Des - el en général les vilayele de la mer 
quelle indiquait ~n arrivage merveil- prendre noie. envois de blé. et d orge ont hen par le Noire. Il convient d'attribuer une plus 

Pirée. Brindisi, Venise, Triestfl P. FOSCARI 
F. GR!'\! !\'U 
P. FOSO.\RI 

5 Août 
12 Août 
19 Août ~ 

811 co1a cldea 
à Brlodhl. Y 
alM,Tr!ei.l• . i.~ 
ln Tr, Bxp, p .J 

, IO!le 1'8 .ar )".I t Jeux de carpes qu on vendait à la li· Le 28 juillet 1938. port de Mersrn. grande importance à la culture du 
dts Quais dt Galata tous /e.s ut11drtdis 

à 10 heurts prlc1ses 

MERANO Il Août vre. Le port d'Istanbul est également soja, appelé par les populations loca-
- Oh ! que c'est beau ! s'écria Ed· actif au point de vue des exportations. les «f;leker fasulyeei• (haricots sucrée). 

mée. Le projet sur les Parmi les articles exportés ces jours Matières premières textiles. - Ces 
Pirée, Napleq, Mar-teille, <lêntiu1 CA '>l P lDOG LIO 

FENIOIA \ 25 Août 
8 Sept. 

à \7 ileuro 11 

4 Août - Pouah 1 Ça sent la vase dit p t t" d • tt derniers par noire port figurent le blé, temps derniers, le marché de la laine 
Charlotte. Ei puis "a ï d d ux ex Or a IOns e nOISe es l'orge, le tabac el les œufe. eet faible. La situation dG la laine et 
cents t · Y VI eli e_ j f. . Voici la situation de nos principaux , rois cents ans ... Voue n'auriez A ID de préparer l'avant-proiet con- r 1 d. 1 I' du mohair avait été trbs eatisfaisanle 

Oavalle, Salonique, Volo, Pirée, PRlr u~, Santi· 
Qusranta, Brindisi, Ancône, Venise TriestP. 

DIA:q~ 
ABB!\ZIA 
QUIRIN ALE 

lS Août 
1 Sept. \ i 17 heuweit 

Il Aoûl pas ho?te de manger une biile qui cernant l'exportation des noisettes, le ar tc es expor a ton ' au début de la saison. Aussi peut-on 
pourrait Oire votre arrière-grand'· directeur g~néral du Commerce inlé- Blé.- La récolte de la nouvelle an- considérer comme normale une cer- Salonlquq, Mt:telin. &Izmir, PiréP-, CRhttnJtln. 

Patras, Brindisi, Venise, Tri ·· ... 1 1 .. 

ALBANO 
VESTA .25 Août 

8 SepL 1 mère ? rieur, M. Müolaz Rek, et son adjoint, née parvienl depuis la semaine der- laine relâche, à l'heure actuelle. D'ail· 
Edmée insista el la bonne obéit. M. Cahil 'Zamangil, se soul rendus à nière sur notre marché. Ce sont les leurs, la Section commerciale soviéti-

ISEO 

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 

3 Aoilt 
10 Août 
12 Aoilt l 11 *\i-U!! 

. Mme Deesirier approuva l'achat el Giresun. Les négociants exportateurs articles de Polatli qa1 sont surtout re- que a témoigné de l'intérêt à l'égard 
Vtnt admirer la carpe qui, raidie et d'Ordu, Trabzon et Giresua ont élé cherchéd celte année, à l'étranger. A du mohair et de la laine au cours de 
mordorée, reposait dans l'évier de la invi1és à participer à ces réunions qui la faveur du sérieult inlérijt qui a été la dernière semaine également. On a 

Bour1az, Varna, Oonst.Rntr." QUIRIN ALE 
FENIOIA 

17 Août 
24 Août 

cuisine. Puis elle s'empressa d'aller dureront une semaine environ. porté à ces articles par la Banque demandé d'Italie des spécimens de 
préparer la chambre dtJ l'oncle Albert. Agricole, leurs qualités ont été très mohair, maie les commandes que l'on 

!SEO 26 Août 

3 Août ) Elle disposait dtJs fleurs dans un vase sensiblement améliorées. Notamment espérait n'ont pas eu lieu, La Rouma-
lorsqu'elle enten'.lit des cris aigus, B=-nca rommBrc1"alB ltal1"=-na en Angleterre et en Allemagne, nos nie a acheté des quantités très suffi· Sulina, Galatz, Biaila 

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 10 Août à 17 hellre 

puis une galopade llans le couloir. !1 U U blés de Polalli ont acquis une réputa- su11es de mohair. 
-Maman, maman, criait la fillette, la 1 lion comparable à celle des blés de Lee laines de la qualité cakala• sont 

carpe n'est pas morte ! rapilal entièrement tersé et r6s~ma Manitoba. De ce fait, Pola Ili est devenu exportées surtout à destination de la 
- Elle est ressuscitée quasiment, 8 9 un des cendres de production de blé Roumanie. 

expliqua Charlotte. Lit. 847·596·19 • 5 les plus importants d'Analolie.La Ban- La France figure parmi les pays qui 
La serrnnle t'avait saisie avec ses - - que Agricole procède partout à des nous achètent du colon. 

doigts robustes pu~ l'écailler. Le pois· i DlreoUon Oontr&lo s..n..a.11 achats de blé. Beurres et fromages. - Une légère 

En coiacidanca ~11 Illlid .,, . H l.a ll H bit 111- I H '3>"' tl •ltal ia 
el •Lloyd frlestino., pour Ioules les destinations du monde. 

FacilitBs dB voya]B SUP IBS CbB11Î11 da fBP :dB l'Etat italizn 
sur le parcours ferroviaire it'.llia l <i·t .> ?'I h 1 i ln• 
quemeul à la frontière et de la !ronltère iu port 
d'embarquement à tous les passagers qui entreµren· 
dront un voyage d'aller el retour par les paq uab J\i 
de la Compagnie• ADRCATIC\ • 

son avait remué soudain, s'était tordu F111&1H dano toute 'l'ITAt.tR, D'habitude, lorsque !a production baisse s'est manifestée ces jours der· 
en tous sens el, sautant, se trouva sur était abondante, on redoutait une nie1s sur les beurres de Trabzon. La 

REDUCTION DE 50% 

le carrelage de Ja cuisine. Il g isait \à, 1 TAllBUL, lZMIB, L0111DBB8, baisse de prix. Il n'y a plus lieu main- raison en est dans l'arrivée de quan-
l'œil rond à la foie dolent et féroce, ll'BW·YORK tenant cte craindre pareille chose. Pa- lités importantes de beurre de Kars. 
ses narines palpitaient. c é t' à l'E rallèlement à l'abondance de la récolte Les prix du fromage sont slationnai-

r a 10ns !ranger : l'exportation s'est également accrue.' Il · . - Ah! pour de la fraîche marchan- V ree. vient sur le marché des quan· 
dise!. .. reprit la cuisinière. Banoa Oommorciale Itallana (Fr>mce) oici, par ordre d'imporlance, les Etals lités abondantes de fromage de diver· 

1 d 
b Paris, llarseille, Nice, Mento<1' o,,, qui oui achelé, oes lemps derniers, ses qualités. La concurrence des fabri-

- Eh bien! Tuez a pour e on, nea, Monaoo,Toulouse,Beaulleu Monte nos blés: Angleterre, Allemagne, Bel- qu_es qui produisent de la poudre de 
00mmanda Mme Dessirier. 0 a_1que, Hollande, Ita11·e, Syr1·e, Pale•- 1 d 

J 1 1 
1 arlo, .Tuan-los-l'ins, O"'•bl•na., ma " • a11 a eu es rtlpercueaion1 directes 

- e vas prendre e coupera · l tme, Grèce. sur le prix des fromages à crilme el 
:Mais Edmée poussa de nouveaux roc· k or1e Et ea mère lui dit : B•nca Oommerclale Italiana e Bnlgera Orge.- On évalue à 2 millions de • 9,ar». Malgré cela et en dépit de 
- Oui ou non, est-ce que lu veux Belle, Burgas, Plovdy, Varna. kge la récolte d'orge de celle année. Ce l'abondance des arrivages les prix de-

qu~ l'oncle Albert mange chez nous du ! Banca Comml!l'<liate Iteliana e Greca total est Ruffisanl pour faire face à la meurent, dans l'ensemble, ~levés. L11s 
Poisson de rivière'? Viens-t'en, si tu ne Athènes, Oavalla, Le Pir.ie, Salonique fois aux demandes des marchés élran· n~gociants entreposent les marohan-

gers el b · · té · p · dises en vue de l'h1·ver. 
Veux pas vo1·r Pa, R n- aux eSOIDS ID rieurs. arm1 Y Anrq, ' ~nmmPr~iRI~ Th1lifl.'1.I\ At R 11·n ·t·1 

- Je ne veux pas qu'on fasse ça Rncor••t Arad, Bnila, Rr .. ~ •. r.,,. ·~~ paye étranger.•, nos principaux On a commencé à recevo1"r 
chez nous ! C'est méchant ! C'est tantza, Olul Galatz Terni"''""· q;biu o ienls pour l'orge sont l'Angleterre, 
abominable. D'abord je n'eu mangerai R•nr• Oommerri•la Ttidiano p•r l'Eglt la ~algique el l'Italie. L'Italie de· de nOUVelleS COmmandeS 
plaa de cet1e bèle-là. Et je dirai à l'on· to, Alexandrie, ILe Oaire, Dem•nour man e surtout les orges fourragères. 
c Êdqu'il est anthropophage. Mansourah, etc. Un groupe qui opèr~ pour le compte du Reich 
et a 

ml ée fui ramenée dans sa chambre Banoa OommerJale 11a11·ana Trnst Oy de brasseries belges achMe les orges A 1 e re1 1 w de Ku-1 h a suite du nouvel accord corn· 

le 1 
n e à_ faire ~es devoirs. L'on· New-York. a ya. c A bert 

8 

mercial conclu avec l'Allemagne, plu-
congratul rriva, ee lais~a _embrasser, 

1 
Banca Oommerciate Itallana Trust o1 

1 /lfi(lel.- Le millet est très demandé, sieurs propositions soul parvenues 
tallant : er, Sa sœur lm dtl en 1'1Ds· 1 Bo•ton. ces !ours derniers par l'Angleterre. sur le marché. Des télégrammes ont 

-:- On t'a fait pour diner une sur- Banca Oommerc!nle rt•llana Trnst Oy Celui de la Thrace est, celle année ci, été reçus aussi concernant des com-
prise. Pblladelphla. à la fois abondant et supérieur en mandeR. On annonce que les affaires 

~fais la su
1 

rprise n'élail pils celle Affiliations à l'Etranaer qualité par rapport à l'année dernière. reprendront d'une maniôre très a clive. 
qu on prnsaitl, car Charlotte arriva en .., Durant la semame dernière, prl'l~ de Comme prPmièr· affaire conclue, l'on t 
pleu_raut et ~Clara que celte " sacrée Ranca della Svizzera ltalia•1" : I.ugano 5 ooo kg• d• millet sont P•rv•nu• d• A v<>nd1J 400 bol!A< ,fa moh~ir. C•• 
bestiole•, a•somm/ie d'an cou d R•lllnm~• • - ' I• ThracH. li• om l't<I •nt1èrement achA · bal 'e· """ d ·jà <'h, ·gé-•. 0.1 a v~ndu 
rouleau à p_àlisse_rie, égorgée aii co ~ rlrl•lo. "h;••""· r"'"""""· """ tés par les négociants exportateurs. eus,; 170 balle~ •<'parément. 
teau, remuait 1ou1onrs.. u Rnnque Fro""''" •t lln!!rr"" Ugumes secs. - Le etock de fèves Ces opérations qui s'effectuaientl 

- C'est bien fait! Tant mieux 1 s'é· l'Am•rlqu• du 'lud. ponr sèches s'est accru sur le marché. Il en auparavant par le caniil de l'Angle-
cria la petite fille. · ' •n F"'nr•) l'•r'•· vient s:irtont des quantités importan· terre ont commencé à iilre effectués 

L'o1Jcle Albert, tout en mangeant 1 , A les de Karabiga, de Bandirma el dR directement.Il y a aussi des demandes 
d

' 1· ô Pn l"Q,'E'nttne) Bneno~·Ayr~"• Ro· 11:1 air mélanco ique un r li de veau 
1 

••rio rl• q•nt•-F> B1 \:kesir. Suivant les enregistrements pour les déchets de coton. On pense 
e'ape1çut qu'il avait mis la dieco.-d~ (• 

8 
, 

11 
de la Bourse du Comm~rce, près de qu'il Y aura un grand mouvement sur 

n '"" Seo-Paolo. Rf'l-.1e-.Jo nel 1 entre la famille. ~ 70.000 kgs de fèves sèches sont arri- e marché en août. D'autre part, c'est 

Il 
.è ro · nntoA, Bahia Outiryba, l''"to 1 essaya de riu•onner sa m Cil. "'•~·r. ,..., , """nd• R ir , vés au cours de ces jours derniers. e commencement de la saison des ex· 

- Et le veau, tu croie qu'on ne l'a n.mhuroi ., "" • ll'er. Les exportations s'accroissent, dans la p_orlations e,t ain3i finira 1.1 sl~gna· 
Pas tué ? (•u Ohlli> · 

8 
même proportion. Les exportations Iton que 1 o~ constala1t depms un 

co; ÇR m'est égal ; je ne l'ai pas Col<lmble antlago, Valparal•o, (on ont lieu surtout à destina lion de la 1 mms el dequ, ~ur les o~réales les 
nu, lui. <•n Uru ~ llo11:ota, B•ranquill•.) France. boyaux el les peaux de bêles. = Mais la carpe ? . 1 Rnnca Un"a:0.;[~u~lontevHoo, Les pois-chiches de Karabiga sont L t. "l d ,• 

bonne lie~ 11, elle_ était SI belle: une 'h·an• lliskole, '\la~:·· :uhooj't li l t aussi renommés, à l'heure actuelle,\ e con ro e u pl IX 
- Ce~i~B•e 1'é1ouie ! Aza, Sze,,ed ete • ormn .• Orn• lque ceux . d'Allemagne et d'Espagne. de revient des planches 

Po
étique entatJI est romanes_que, Banc-> Itnliano' ,0 ; E - Les firmes allema_ ndes demandent Nous a·i·ons annoncé qu'au cours 

' t(\marq " D s•1r1er !\lanta.. ·1uAt,(>nr) Gu.•;&••11·11 1 t 1 • d'une voix acid u": .urne e " ' Banco Il•Iiano < . • ' coos ammeo es prix,- . . d'un récent cong ·è•, tenue soue la 
qué de e. ~la'" comme elle ta l au Perou) LI · 1 Avant la guerre smo.·Japona1s~, la p.r.ésidenPe du ministre de l'Economiq,> 

man h à e•pect, Alber t el le ira qu "" 'Callao, Ou•ea, T ... n>, \re-~e couc er neuf heures el' san~ des· Alolliondo, CWciay,,, '"";u,~•Uo, 1'''"""• - ~ ~ - ·- -- -· -- - 1 
Bert fl OCOfe ! , Cbincha Alta. r:-iura, Puno 

- Pas du tout. Elle 8 bo t Hnau;ka Banka o.o 
• f • • à la c n camr e 
)0 ais gr .. ce arpe. Tiens petite 

.lagr ~ t.>, 01111. l k 

SitaP d'/sla . .,b11l, Hu~ v.0 , • 1 voici cinquante francs pour ta' 1· 1- ' "I 1r•1re 
et pour rembunrse. a carpe à la ma-
man. 

- Comment, Albert T . 
- S'il faut tout vous _d1rp, j'aime 

tous les poisson : mai~ _iust~ meut, je 
déteste la carpe. Q11est1on de goût, 
per~onnel. Vous voyez que ce n'est 
pas la peine de commettre un assas­
sinat! 

il (/ 
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Agence 

En outre, elle vient d'instituer_ ~uHi ~aa billqti 
directs pour Paris et Londres, via Ve a Ha, d H \ 
prix tr~s réduits. 

énéra.la d'I3tilt .1. >il 
Sarap lskelesi l&, 17, l'l-1 llilumha.ne, (1"..i. ~ ' 
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" :v - Il faut la remettre dans l'eau. cria 

Edmée. Et avec mon oncle j'irai la je­
ter dans la Seine. 

Aussi, le lendemain, qui était un d!· 
manche, toute la famille prit la vot· 
ture el, derrière M. Dessirier qui con· 
duieail, Edmée, ardait entre ses jam­
b~s un eeau de tôle où la carpe palpi· 
ta11 vaguement. Elle lui prodiguait de 
bonnes paroles. Elle l'avait même 
baptisée el l'appelait Albertine. 
L'oncle Albert semblait flatté, et Mme 
Dessirier ne disait rien, par cour-

llourgaz, \ 
Vente Travaller's chèques 

B. C. I. et de chèques tounsti-
'iues pour l'Italie et la Hongrie. 1- .1 ~"• ~ r~ 
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LE CINE MA 1 

LES miSES ED SCÈOE dES œuvrES dE VErdi 

50 ans dB traditions du théâtre 
italien ÉVOQUÉS à l'É~ran 

Le film • Giuseppe Verdi» qui sera 
miré dans quelques mois à l'Expo· 
ion Vénitienne du Cinéma, nous 
éeentera la vie, l'art, l'époque de 
rdi, sous leurs aspects les plus va­
s et les plus complexes. Dans ce 
dre si riche, qui répond si exacte· 
ent à la vérité poétique du sujet, il 

pouvait manquer un détail qui 
scitera un vif inlérêt parmi le pu­
ic: la reproduction exacte de beau-
up de scenarii au moyen desquels 
a œuvree de Verdi furent représen­
es pour la première fois. Ces sce­
rii ont été exécutés par Camillo Par­
vicini, qui appartient à une vérila· 
e dynastie de scénographes et con· 
tt tous les secrets de cet art pres­
e ignoré. Dans • Giuseppe Verdi» 
us retrouverons donc la reproduc-

on de mises en scène originales 
iteR durant un demi-siècle, depuis 
Nabucco » qui date de 1842 à oFals-
ff • qui est de 1893. . 
Parravicini o pu retrouver certames 
èn eH originales des œuvres Verdi, à 

" Scala "• parmi lequelles • Don 
nrlos », • Aida•, • Olhello • et 
alstaff ». Pour les autres œuvres, il 

'est pas difficile de réaliser un 
avail de reconstruction par analogie 
ec d'autres miges en scène conlem· 
rAinM. En 1842 (c Nabucco •) et, en 
43 (" Les Lombards •) la Scala 
atl encore dominée par l'école de 
nquirico ; les scènes des. doux ~u­

es de Verdi pouvaient avoir été petn· 
8 par Perego ou par Landriani,donl 

connait beaucoup de maquettes 
un élégant style néo-classique. Dix 
s plus lard encore,. ce style do_mi­

ait au théâtre « Femce • de Vemse, 
• Rigoletto • el la c Traviata • 

rAnl mis en scène par quelque élève 
e GonzA~a. Ce dernier, au début du 
ècle, a~a1t rêcollé des lauriers à la 
ur de Russie et avait imposé trente 
s d"ranl son rigide ~oO.t cempire• à 

éterebourget à Venise.Par contre.pour 
•Trovatore», mis en scène à Rome, 

u théâtre Apollo, en 1853, nous 
ouvons déjà un • moder.niete », un 
eintre aux goO.ts romanltquee, Baz· 
ani · il a certainement placé l'œuvre 
e V~rdi dans une corniche inspirée 
ar le l\Ioyen·âge de fantaisie de 
alter Scott. 
Avec •Don Carlos• (•Scala• 1868 

1 •Comunale• de Bologne en 1867) 
sctlnographie des œuvres de Verdi 

n'a certainement pas fait d'autres pro­
grès. A Bologne, nous sommes en 
plein romantisme. avec ces s~ènes 
pleines de fleurs qu'aimait Rugg1 ; à 
la « Scala» apparaÎI par contre .pour 
la première fois le nom de Ferrar10, le 
scét;tographe qui a travaillé durant 
plus de 40 ans au plus grand lhéatre 
de Milan et a suivi, avec beaucoup de 
bon goO.t el beaucoup de respect pour 
le style, l'évolution de l'art de son 
temps. 

Noue verrons à l'écran les principe· 
les étapes de cette évolution : dans 
" Don Carlos '" il y a une toile de fond 
splendide, avec le portail d'une égl~se 
qui s'ouvre parmi les arbres, pemt 
aveo une si prestigieuse perspechve 
que l'on ne serait pas surpris de voir 
les spectateurs remonter _le long du 
tableau et disparaitre à 1'10lér1eur du 
temple. 

Dan' l'« Aida» de la Scala, comme 
dans celle de I'« Opéra » de Paris qui 
lui est contemporaine, nous retrouvons 
les accessoires de cette Egypte, de cel 
Orient conventionnels qui ont dominé 
toutes les scènes du monde, avant que 
ne s'imposasaenl les exigences moder· 
nesd'exactitude hisloriqu~ el archéo· 
logique. 

Mais pour « Othello » et « Falstaff », 
Ferrario a peint des scènes courageu­
sement variées : dans « Olhello '" la 
symétrie du port de Chypre est rom· 
pue et nue véritable forêt, avec des 
arbres presque vraisemblables, nous 
apparatt danH « Falstaff» : en effet, à 
l'époque ùe la peinture en plein-air, 
on sail que les tours ne poussent pas 
deux à deux eur les rives de la mer et 
que, dans les forêts, il ne s'ouvre guè­
re d'amples espaces carrés où chan· 
leurs el choristes peuvenl manœuvrer 
à souhait ... 

Est-il besoin de préciser que ces 
scénographies ne f1gurenl pas parmi 
les élémenls importanl8 dont Galloue 
s'est servi pour donner la sensation 
du temps qui s'écoule el transporter 
le speclateur de l'aube du &iècle de_r· 
nier au seuil du nôtre, à travers la vie 
admirable et la musique immortelle 
de Verdi. Mais le soin ru inutieu:r, à la 
fois amoureux el savant, qoi a présid~ 
à leur reconslitulion,dil assez le ras· 
pecl religieux de la vérité histo~ique 
avec lequel ce grand el beau su1et a 
été traité. 

Les grands ténors italiens 
à. l'écran 1 lacquEs Constant réa-

près BBniamino 6igli, 1!.~~ ~~n .. ~~mi~~ !!~~. 
T'ltO Srb'lpil Constant, déclare un interviewer, nu 

U peu avanl qu'il ne s'embarque sur une 
péniche, pour descendre la Seine et 

OurnB à Son tour de grands films filmer les extérieurs du premier film 
dont il s'occupe, non plus comme scé­

DAvant le succès sans pré?éd en' 
u'obtint 1~ divin chanteur 1lalten 
eniamino Gigli donl les films furent 

projAtés dans les plus importantes salles 
obscures de l'univers, les producteu~s, 
en gens pratiques, songèrent à faire 
tourner des bandes à un autre grai;id 
ténor du paye du b_el canto. El tls 
choi•irenl le parfait virtu?s~ du chant 
qu'est Tito Schipa. Celm-ci tournera 
Terre de feu, un scénario dont on dit le 
plu~ grand bien. Il aura pour parte­
naire La Balin, une fort belle te.mme, 
intelligente et d'une nature senllmen· 
tale dont le jeu et les gestes ne pour· 
roui que faire florès dans une bande 
de l'envergure de Terre de feu dont 
l'action se passe dans une atmo•phère 
de pa•sion. Tito Schi pa 88n• chan ter 
tout le tempR, (car il aura beaucoup à 
jouer au@si dans ce film) a~ra néan· 
moins l'occa•ion de nous faire enten­
dre certains des airs d'opéra célèbres 
qui ont as<is sa réputation el que la 
plupart des méloman~s islanbuliens 
ronnaissenl pour avoir entendus en­
registrés sur disques. Pour notre part, 
noue ne pouvons nous empêch~r de_re­
lever ici l'art avec lequel ce m1matu~1ste 
de la voix humaine emploie les préc10u­
ses ressources vocales qu'il possède 
pour reudre dans l'interprétation de 
Manon par exemple, les moindres 
nuanc~s. On croit rêver en l'entendant 
susurrer le Rive, précisément. Ce magi· 
cien de l'art vocal ne pourra qu'émer­
veiller tonR ceux qui l'entendront. 

La carrière de Tito Schipa sur scène 
fut du reste une des pins brillantes. 
Après avoir étudié à Lecce, son pays 
natal avec l'éminent professeur de 
chant M0 Gerunda puis plus lard à 
Milan avec Emilio Piccolo, Tito Schipa 
débuta en 1909 au Tealro Sociale de 
Cremone dans I pescatori di Perle el 
Zoza de Leoncavallo. 

Dans Zoza iurtout il eut l'occasion 
de déployer des rares qualités d'ar­
tiste. 

Cet opéra de Leoncavallo où la 
mélodie coule à flots, permet aux ar· 

nariste ou adaptateur, mais aussi en 
qualité de metteur en scène. 

- Comment je conRidère la mise 
en scène, lui dit:il, eh bien! je crois 
que le fait d'avoir .débuté ~n tant .que 
scénariste a affermi en moi certa10es 
conceptions. 

- La première ? 
- Ce que je déteste par·~.essu.s 

tout c'est le ctravelling• lorequ 11 fait 
déplacer la caméra sans raisons préci­
ses utiles à l'action, el quand on l'u­
tilise pour ne rêaliser que des proues­
ses d'ordre technique. 

- El la seconde conception'? 
- Je trouve que tout ne doit être 

qu'enchantement, et que @i, par exem 
pie, on filme une personne se rendant 
chez une aulre, il suffit de la montrer 
partant de chez elle el arrivant chez 
l'aulre, sans pour cela faire du • Ira· 
telling • sur le chemin qu'elle suivra ... 
et couper l'enchainement. 

«Enfin, je compte . sutloul limiter 
la mise en scèue au ieu des acteurs, 
car il faut se servir des possibilités 
qu'offre le cinéma et qui constituent 
son anntage sur le théâtre. , 

» Un exemplP au hasard : lorsqu un 
homme s'écroule touché par une balle, 
je crois qu'il est bien plus saisissant 
de prendre le bruit du coup de re· 
volver puis l'impr~ssion douloureuse 
de l'homme, plutôt que de recons· 
tituer toute la scèae. 

Mais la péniche devant emmener 
Jacqne6 Constant se mit en marche 
et lentement elle glissa sur l'eau glau­
que. 

listes de valeur de se faire valoir. Tito 
Schipa y est grand. . 

Aussi s'il veut méduser les cinéph1-
les il n'a qu'à leur chanter quelques­
une des beaux airs dont est émaillée 
cette partition ou d'autres encore de 
son répertoire. 

Si les débuts de Tito Schipa sur la 
scène furent extraordinaires tout nous 
porte à croire que ceux qu'il fera 
bientôt sur le set seront plue brillante 
encore. 

QUAND 

Tino Rossi L 'illustrE star 6racB 
MoorB a étudié IE 

chant En ltaliE 

Dans les 
de San 

montagnes 
Bernardino 

DEVIENT 

Carlo Ferrari ~-==-= .... 

Le film Havinq Wonderfu/ lime avec 
Ginger Rogers et Douglas Fairbanks 
Jr. vient d'être tourné. 

L'action principale se déroule dans 
un camp de vacances installé dans les 
grandioses montagnes de San Bernar­
dino (Californie). Pour l'~nslallatio!l 
de ce camp qui est un vé~1labl_e petit 
village composé d'une vmgtame de 
chalets, d'un hanirar à bateaux, d'une 
jetée elc ... on a dû employer une cen­
lair.e d'ouvriers pendant plue d'un 
mois. 

Nous avons souvent eu l'occasion 
de parler ici, ces temps derniers du 
sympathique chanteur Tino Rossi. 

Nous avons même publié les ap~ré· 
ciations contradictoires de deux JAU · 
nes l s1anbulienues Hnr Io talent el le 
physique de cette Vùdette. 

Un do nos confrères vient d'inter· 
viewer Tiuo Rodsi. 
c Je l'ai trouvé, dil·il, au Poste pari· 

sien de Joinville ... ou pour mieux dire 
dans un poste fidèlement reconst.i.tué 
sur le platqau où il tourne Lum1eres 
de Paris sous la direction de Richard 
Pottier. 

- Je suis devenu Carlo Ferrari, lui 
dit Tino Rossi... mais je reste chan-
teur. . 

- Que faites-vous à ce poste de 
radio '? 

- C 'es t une histoire assez compli· 
quée : mos camarades Michèle Alfa et 
Marie B;ze: sont er toaroée r>. P n· 
guee ..• el jo veux absolument q.u'elles 
m'entendent chanter ce soir car JB vais 

"'°"WJi 
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créer à la radio une chanson dont les 
paroles ont été écrites par Michèle 
Alfa. 

- Alors t 
- Alors Carette eat parti pour 

Pougues où il va essayer de vendre 
un poste de T.S.F. à nos deux cama· 
rades. 

- Et'? 
Mais Tino Rossi, réclamé par Ri· 

chard Pottier, n'expliqua point la suile 
du scénario. 

Comment j'ai pu cultiver ma voix 
dit-elle 1 Un jour à Cannes une 
de mes amies alla au casino. joua, ga­
gna,me donna de l'argent pour que 
je joue à mon tour. 

J'ai gagné et j'ai pu, de la sorle, ac­
complir mon rêve : prendre des le­
çons de chant en Italie. 

11 est vrai que je ne savais pas que r t . d 8. h d 0. c01a m'imposerait de porter plus tard uBS par enDirBS B IC ar IX 
des piles de livres sur l'estomac, dans 

---
le film U11e Nuit d'Amour. 

Je 1uis considérée aux Etats-Unis 
comme une chèvre.Parce que cel ani­

Tino Rossi el Pasquali tournèrent mal, dil-on, fonce tête baissée contre 
ensuite une scène de Lumières de Paris les obstacles qu'il rencontre, et • q~e 
et on entendit aussi chanter le fameux ce fut précisément ma façon d agir 
Carlo Ferran qui a une aussi jolie dans le susdit film. 

Bebe Daniele, Irène Dunne, Thelma 
Todds, Nancy Carroll et Jean Arthur 
ne sont que quelques unes parmi les 
nombreuses actrices qui connurent la 
gloire après avoir joué comme par­
tenaires, de Richard Dix.Celui-ci joue 
actuellement dans le film Blind Alibi 
avec Whitney Bourne comme parte­
naire. Depuis 1924 Richard Dix ne 
joue que des rôles de vedette. 

voix qui... Ttno Rossi, Raymond C'est lui, en effet, qui esl à la base 
Cordy eel, dans Je film, le manager de la vogue des films musicaux. 
de Tmo Rossi, Mais hélas! comme Pour ma part, j'ai tourné, depuis 
c'est dans Je film - et non dans la ce jour, six films qui, loua, auraient 
vie - qu'il est son manager ce brave pu s'appeler Une /'luit d'Amour. Car, 
homm~ ea nlainl ee ce qu'il vn touch11 tous mes filme furent bâtie sur le ca­
aucune poÛ1centage 1ur ses contrat lnevas du premier avec la même affa­
auesi la reirrotte·l·il biPn a1n@rPmPn• bulalion. 

Le nouveau film de 
George O'Brien 

· - -- J'estime que cela a assez duré el , "".~ 
c'est pourquoi je veux tenter quelque George 0 Br10n a commencé à tour-
chose de nouveau el essayer de trans· ner Border G. Men. Dave Howard 
porter un opéra à l'écran. De nou- 1 met.Ira en .~cène .c~ film dont le scé· 
veau on va ma traiter de "goal». nario, écrit spéoia ,emont pour George 
Ta~t pis. j O'Brien, expose les aventures d'un 
Mais Je film que je vais faire en 

1 
agent. du gouvernem_e nt ch,argé de 

Europe sous la direction d'Abel Gan· surveiller la louche act1V1té d étrangers 
ce, d'après l'œuvr~ du compositeur dans le paye. 
Gustave Charpentier Louise, sera ---
pour moi une intéreesante expé- Visages nouveaux 
rience. ----~-

Ce film sera très éloigné de l'opéra· Jane Woodworth joue aux côté• de 
comique dont il est liré, el l'adapta- Ginger Rogers et James Stewart dans 
IJon de Roland Dorgelès, tout . en ré-, Vivacious Lady. Catte nouvelle venue à 
servant une grand~ p~rl aux at~s c'.'lè· l'écran, qui était mannequin il n y pas 
bras, a d.osé très habilement l action ! encore longtemps, a été engagée par 
el la musique. . , j une graride firme qui fonde sur elle de 

La durée de cette dermère n excé: grands espoirs. 
dera pas quarante minutes. Ce qui 
laisse une heure d'action. 

' Maie Louise m'apporte une antre 
très grande satisfaction : celle de re­
trouver deux bons camarades, Georges 
Thill e1 Andrt'I Pernel. 

1 
C'ee1i aV"ec le premier que j'ai cr~~. 

.., au Mélropolilan Op~ra de N .. w-York, 
: celle même Louise. Et o'eat avec An· 
1 dré Pernet que j'ai chan lé pour la , 
première fois lors de mes débuts en 
Europe. 

• • • 
Dans le Coeur en féte, je dus chan· 

' ter sous la pluie el c'est là un de mes 
plue gros griefs contre le cinéma., 

Il y avait daue celte scène, qm se 
pasbait dans la forêl, une nombreuse 
figuration d'animaux diters. . . 

1 
Quand il commença à pleuvoir, 11.s 

déguerpirent tous ; moi je du9 contt· 1 
nuer à chanter. 

Le chaut demande un effort cons· 
tant de la pari de l'artiste. Une v~­
dette de cinéma qui a plu une fotH 

J plaira longtemps. Une chanteuse qui 
a plu une fois doit plaire toutes les 
autres fois. Pour l'artiste, c'est là le 
plue bel effort qu'un art puisse bien 
imposer. Mai!, on revanche, le chant 
procure à l'artiste la plue belle des 
joies. • ,. . 

1 
Où qu'il voyag~, ou qu 11 aille, par-

' tout sa voix l'a précédé. 
El puis , il y a le disque, la radio. 

Tout cela. pour une arli•le qui aime 
eon art, qui lui donne tout son être 
est la plu• belle des récnmpenHes. 

1 
Pour faire 1·ire, pour faire 1enlir 

une émotion, la faire goO.ter en ses 
j moindres détails et eu s~s plus gran· 
des profondeurs, il n'est rien de tel 

1 que la musique. 
O'eet pourquoi, je suis très heu­

reuse du petit cadeau que Io Bon 
Dieu m'a fait à ma naissance, et je 

1 suis reconnaissante au professeur ila· 
, lien qui a perfectionné ce beau 

don dont la nature m'a dotée. 

1 GRACE MOORE 

1 Une bo~~la mer 
George O'Brien qui tourne actuel­

lement dans Border G. Nen vient d'a­
cheter à un pêcheur une petite bou­
teille contenant le message suivant, 
daté d'il y a 16 an! : 

• Celui qui trouvera co message 
pourra obtenir 5 dollars s'il le re· 
tourne à Rodolfo Guglielmi - Holly· 
wood - Calif. » 

LA BOURSE 
Ankara 29 Juillet 1938 

~·-

(Cours laformatlfs) 

Ltq. 

Act. Tabacs Turc11 ("n lkptidation) 1. 15 
Banque d'Affaires au porteur 97.-

Act. Chemin de Fer d'Anatolie GO o.'0 24 .80 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
Act. Banque ottomane • ___ 25. -
Act. BanquP 0~ntr11 • _ • __ 10!. -
AcL Cimente Arslan- t2.:,o 
Obl.ClJe1nin de Ft1r Sî\'"a1-1-l·~r7.urun1 I 97. ·,,·. 
Obl.Che1nin deFer Sivas-E1·zuru1n Il 99. 75 
Obi. Empr. intérieur 5 '.'o 1933 (Er- 40.65 

gan!) .•• __ -- -- ... - --· - --- 97. 
Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turquo 7 '11 Olo 1933 lère 19.20 

tranche ·-- __ . ... . .. 
Obligations Anatolie au oomptant 
.\natolie l et II __ ... _ __ 

40.90 
. 4~.6:. 

Anatolio scrtps • -- ... .. ..••••... 19 .60 

CHEQUES --..... __ 
Change Fermeture 

Londres 1 Sterling 6.20 
New-York JOO Dollar 126.55 
Paris 100 Franes 3.48 
Milan 100 Lires 6 .63 
Genève 100 F Suisses 28.887; 
AmRterd i 1n 100 Florin• 69.24 
Berlin 100 Reichsmark 60.6325 
Bruxelles 100 Belga9 21.32 
Athènes 100 Drachmes 1.1' 
Sofia 100 Levas 1.5375 
Prague 100 Cour.Tchec 4.375 
Madrid 100 Pesetas 6.2275 
Varsovie !OO Zlotis 

23.725 
Budapesl 100 Pengôs 

24.91 
Buearest 100 Leys 

0.9376 
13elgrndc 100 Dinars 

2.87 
Yokohama !OO Yens 

Stockholn1 100 Cour. S. 36.355 
32. t075 

Atoecou tOO Roubles 
23.7775 ·-- -- • '1' -.RIF D'ABONN'H" .i~ .. 

Turquiet t!:tran~er 

J, Ce pêcheur avoua à O'Brien .qu'il 
trouva celle bouteille en 1922, mats ne l au 
réclama jamais les 5 dollars faute 
d'adresse comph\mentaire ... Mais il y 6 mois 

1~:50 '1 

1 rn 
li OlOJ~ 

3 rnois 

.. , ---
12.­
û . .iù 16 ans Rodolfo Guglielmi était connu 3 mois 4.-

du monde cinématographique sous le =------------­
pseudonyme de Rudolph. Valentino. 

Pola Neqri, a qrtinae star po1011a1se dont es succel au emp G.U mue ne 
se comptent I' 'us, a dt buté brillamment dans le parlant.: 

Elle a prouvé, e11 /'occurrence, qu'elle était une très grande artiste et que 

Joan Bennett à la R.K.O. 
Joan Bennett, de retour à Holly· 

wood après une tournée thêatrale, a 
lité empruntée par la eo~iété R K 0 à 
Walter Wange! pour jo1wr IA principal 
rôle de Molher Carey's Chickens. Row· 
land V. Lee est chargé de la mise en 
11cène de ce film. 

Sahib!: O. PRIMI 

Umumi Ne~riyat Müdürü : 

son jeu pouvait se plier d toutes les continqencas. . . 
Vu les triomphes qu'elle a remportés dans ses premiers films parlants, Pola 

Neqri a reçu une multiJud,, d'offres. Elle n'a retenu que quelques unes notam­
ment celles provenant de firmes allemandes. Elle tourne présentement d Berlm 
• Mensonqe Sacré • dont nous reproduisons ci-haut quatre scènes principales. 
Ce superfilm sera donné en notre ville au cours de la saison prochaine. 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 
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